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LA CROIX-ROUGE SUISSE

patrids par ses soins ii travers la Suisse.

Les frais de cos convois qui ont continue
clhs lors, sont considerables; Pamdnagcment l

des trains sanitaires, le magasinage, la

rdfection, le nettovage et l'entrotien de

tout le materiel des trains, ont ndcessitd

de fortes sommcs d'argent.

Une autre ddpense sdrieuse est
representee par les envois do soiis-vetements
faits it nos troupes en campagne. Depuis
plus d'un an les commandants d'unitds se

sont adressds il la Croix-Rouge pour donner
ä leurs hommes le lingo de corps ndces-

saire, et il intdressera sans doute nos loc-

teurs de savoir que dans la pdriode du
4 aoCit 1914 au 1er aoflt 1915, la Croix-
Rouge suisse a oxpddid a nos troupes:

32,613 chemises,

108,126 paires de has et de ohaussettes,

55,791 paires de calc^ns,
19,873 camisoles,

28,615 mouchoirs,
17,490 linges do toilette, et

36,298 paires do mitaincs.

Lo matdriel des Colonnes (le transports

a beaucoup souffert du fait de la

mobilisation, particulidrement les dquipe-

ments personnels. Certaines colonnes n'a-
vaicnt pas d'habits do travail, do sortc

que les uniformes, usds jusqu'ii la cordc,
sont aujourd'hui on bien mauvais etat. 11

faiulra remplaeor tout co qui est hors

d'usage. Depuis longtemps les nioddles

nouveaux ont dtd etablis et ddposds aux
bureaux du Ddpartement militaire, mais

ces nouveaux types d'uniformos n'ont pas
encore dte approuvds par les autoritds.
Los comites de patronage et les membres
actifs des colonnes devront done patienter
encore!

D'autres questions interessant ces unitds
de la Croix-Rouge sont du reste il latitude,

en particulier 1'augmentation du nombrc
des colonnes do transports et la diminution
du personnel de chaque colonne.

Souhaitons que ces solutions no sc fas-
sent pas trop attendre, et rdjouissons-nous
de tout le bien que la Croix-Rouge suisse

a pu faire depuis le ddbut des hostilites,
tant en favour de nos soldats indigents
que des milliers de malheureux militaircs

que nous avons pu rapatricr dans des

conditions qui n'ont rc^u que des dlogcs
de la part des nations belligdrantes voi-
siues dc la Suisse.

PASSAGE DE BLESSES
Un jeune Lyonnais, M. Antoino Salles, decrit ainsi le passage dans une gare suisse d'un

eonvoi de rapatrids fraufais, dont il a ete le tdmoin :

Sous la blanche clartd des lampes dlcctriquos
La foule dmue attend les blcssds hdro'iques,

Qui reviennent d'exil, heureux mais mutilds,
Et pour toute leur vie au repos coiulamnds.

II est niinuit. A chaque instant la foule augmente,
Et les ccours anxieux se serrent dans l'attente.

lis sont trois mille au moins, tant Suisses que Frangais,
Qui se pressent en foule et remplissent les quais.
lis apporteut leur cceur, des dons en abondancc,
Four soulager un pen les soldats do la France.



123

Tout ii coup, l'on entcnd un bref coup do sifflct:
Un flocon blanc, lu-bas!... On se serre muet,
Et (levant cctto foule, b minute poignante,
S'avancc lentcnicnt la machine puissantc.
Alors, d'un meme dlan la foulo rend hommage
Aux soldats mutiles, a lour crane courage.
Un cri, fait de cent cris, monte, en une clameur
Telle, qu'elle pa rait jaillir d'un mdroe coeur,
Vers les hdros blcssds: «Salut!... Vive la France!
Honneur a vous, soldats! Gloire ii votre vaillance!»
Aux portcs des wagons de nombreux infirmiers
Kegoivent les paquets que i'on tend par milliers.
Eux paraisscnt contents, du geste remercient,
Doucement a la foule empressde ils sourient.
Hdlas! l'arret est court! JDdjil lc convoi part,
important les blesses conchds sur leur brancard.
Encore un dernier cri: «Merei! Vive la Suisse!

- Adieu!... Vive la Krancc! Et que Dicu vous bdnisse!»
Ce cri, parti du coeur, dans la brume poursuit
Lc train qui lentement s'cft'ace dans la unit.

Charles Saij.es.

L eehange des grands-blesses de Constance a Lyon
(Xous trouvons dans le Bulletin intern, de la Croix-Rouge, tome 46, I'interessant rdcit qu'on va lire)

Madame Bohny, femmc de IVT. le colonel

Bohny, mddecin-chef de la Croix-Rouge
suisse, qui a prdsidd avee son mari an

transport des grands-blessds frangais et
allemands de Constance ä Lyon et vice-

versa, et qui a accompagne ccux-ci dans

leurs voyages avec lc plus grand ddvoue-

ment, a consenti, sur notre demandc, a

nous remettre les lignes suivantes. Elles
racontent, d'une fagon beaucoup plus vi-
vante que nous ne saurions le faire, les

dclianges de grands-blessds qui se sont

poursuivis du 2 au 11 mars ii travers notre

pays. Xous remercions Madame Bolmv
d'avoir bien voulu nous les communiquer
et nous lui laissons la parole:

« En fournissant un rapport sur les

transports des grands-blessds, dont j'ai pu
me rendre compte en les accompagnant

sans interruption, je voudrais d'abord prd-
venir le lecteur que je 1'ai rddigd d'un

point de vuc absolument neutre. Cc que
je vais racontcr, e'est la vdritd toutc pure
de faits vus de mes propres yeux.

«Aprds un pdnible travail, les trains
mis ä notre disposition par ['administration

militaire dtaient organisds an point
que ceux-ei donnaient une impression dc

confort et de commoditd *). La Croix-Rouge
avait compldtd l'inventaire officiel par des

achats considerables et plus que suffisants

pour le trajet si extraordinairement long,
dc Constance ii Lyon. Chaque train se

') En mars et en juillet 1915, ces trains ont
rapatrid 11,356 militaires, soit 5145 grands-blessds
frangais et 1525 allemands, ainsi que 4686 sani-
taires. Un nouvel eehange aura lieu sous pen.
fX. de la Red.)
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